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Mélanges pour Georges Gaillard
Anne Brun

TEXT

Quand j’ai réfléchi 1 à un titre pour rendre compte de la richesse de
l’œuvre de Georges Gaillard, il m’est aussitôt venu asso cia ti ve ment le
jeu du portrait chinois : Si Georges était une couleur, ce serait noir, le
« porte noir du CRPPC », pour tous les inter na tio naux avec lesquels il
a  travaillé, black, preto en  portugais, negro en  espagnol, nero
en  italien, mauro en grec. Et en freu dien  : pulsion de mort. La
méthode clinique de l’asso cia ti vité est toujours efficace.

1

Et pour tant Georges Gaillard n’a rien d’un thana to phore, on le
connaît géné reu se ment bon vivant, nous invi tant à toute occa sion
festive à goûter des vins déli cieux de sa région d’origine, ne néglige
jamais l’humour, appa raît chez lui une immense curio sité intel lec‐ 
tuelle et pratique inten sé ment la Kulturarbeit à laquelle il ne cesse de
se référer. Il porte aussi les couleurs de la pratique psycha na ly tique -
elle inspire profon dé ment ses travaux qui tentent d’éclairer les
énigmes morti fères dont sont porteurs ses patients - avec un grand
souci de l’éthique et essaie de dégager, selon l’expres sion du poète
Henri Michaux, « quelques filets d’or dans l’ébène ».

2

Après l’homme, l’œuvre  : je vais vous inviter à un parcours sur ses
terrains de recherche et vous compren drez à quel point il ne s’agit
pas seule ment, dans ses écrits, des forces de destruc tion, des forces
de Thanatos, mais aussi du soleil noir de la mélan colie. Derrière
l’éclipse, le rouge incan des cent de l’espoir avec l’émer gence vivi fiante
d’une œuvre foison nante de pistes de réflexion qui nous dégagent de
toutes les chro niques d’une mort annoncée typiques de
la postmodernité.

3

Le fil rouge de l’œuvre de Georges Gaillard est une inter ro ga tion sur
la façon dont les sujets et les groupes insti tués «  sont à même de
composer avec la pulsion de mort ». C’est donc le primat de Thanatos
qui constitue la problé ma tique centrale de ses travaux de recherche,
notam ment dans les insti tu tions, mais aussi dans les diffé rents
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niveaux de confi gu ra tion psychique (indi vi duel, groupal et insti tu‐ 
tionnel) où œuvrent les dyna miques de liaison/déliaison.

Quelques mots d’abord sur les filia tions de son travail de recherche,
filia tions qui, insiste- t-il, sont malheu reu se ment trop souvent effa‐ 
cées dans la société post mo derne, ivre d’autoen gen dre ment. Sa
recherche s’inscrit dans la tradi tion de notre centre de recherche, le
CRPPC, Centre de Recherche en Psycho pa tho logie et Psycho logie
Clinique, qui a été marquée, dans le champ de l’insti tu tion, par les
travaux d’Alain- Noël Henri, de René Kaës et de Paul Fustier. Georges
Gaillard témoigne de la capa cité à la fois de s’ancrer dans cette
histoire et d’inté grer la pensée de ses prédé ces seurs, à la fois de
proposer des pers pec tives origi nales, nova trices et heuris tiques. La
spéci fi cité de ses apports scien ti fiques consiste juste ment à inter‐ 
roger les processus à l’œuvre dans les ensembles pluri sub jec tifs à
partir du primat de la pulsion de mort et du  «  Kulturarbeit  ». Il
propose de penser les appa reillages inter et trans sub jec tifs à partir de
la dyna mique de liaison/déliaison, pulsion de vie/pulsion de mort et
il se penche parti cu liè re ment sur les condi tions de l’appro pria tion
subjec tive. Il arti cule sa réflexion autour d’«  une méta psy cho logie
construite à partir du point de vue de Thanatos » (N. Zaltzman).

5

Il décline la ques tion de la destruc ti vité et du meurtre dans trois
types de cliniques  : la clinique des insti tu tions (du soin et du travail
social), la clinique des groupes insti tués, et la clinique du trau ma tisme
et des situa tions extrêmes. Ses travaux portent sur le devenir de la
pulsion de mort dans les insti tu tions de la mésins crip tion (soin,
travail social…), selon le concept d’Alain- Noël Henri, et notam ment
son impact sur la tempo ra lité, notam ment sur les crises généa lo‐ 
giques et les condi tions de mise en œuvre d’un
processus d’historisation.

6

Dans la lignée de René Kaës, il s’inter roge sur la trans for ma tion des
méta cadres qui provoquent une muta tion des arrière- fonds sociaux
et cultu rels et ont des effets sur la construc tion des collec tifs de
profes sion nels et sur le Kulturarbeit requis.

7

Il déploie dans cette pers pec tive l’idée de la tâche de liaison du
morti fère dévolue aux insti tu tions  : ce processus est para dig ma‐ 
tique  du Kulturarbeit qui incombe à l’humain, qui s’emploie à la
recon nais sance et à l’huma ni sa tion de la néga ti vité. Il montre
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comment l’hyper mo der nité tend à dénier la néga ti vité, préfé rant le
leurre d’une culture des résul tats et des «  stra té gies gagnantes » et
comment, du même coup, la compré hen sion des rela tions humaines
fondées sur la prise en compte de l’incons cient fait l’objet d’un déni et
devient l’enjeu d’une volonté de rupture des filia tions anté rieures,
provo quant une crise généalogique.

Deux logiques lui appa raissent à l’œuvre dans ses travaux de
recherche, le ques tion ne ment autour de la manière dont les muta‐ 
tions contem po raines impactent les insti tu tions et provoquent la
déliaison et, paral lè le ment, l’inter ro ga tion des processus qui
travaillent à la liaison dans le fonc tion ne ment des insti tu tions. Son
projet est aussi de montrer comment la clinique insti tu tion nelle, et
notam ment la crise généa lo gique, éclaire les muta‐ 
tions contemporaines.

9

Il propose de nombreuses modé li sa tions de ces processus.10

Parmi ses apports à méditer dans toute insti tu tion, et que les
étudiants aiment parti cu liè re ment citer, Georges Gaillard examine la
façon dont les temps de passage généa lo gique et de trans mis sion
sont carac té risés par la déliaison de la pulsion meur trière. Il décline
quelques figures et scénarii arché ty piques lors de ces chan ge ments
généa lo giques et montre comment les figures de la barbarie font
retour, sous la moda lité du meurtre de la posi tion profes sion nelle,
entre fili cide, matri cide et  parricide. Mais Alain- Noel Henri évoque
l’absence de parri cide dans la trans mis sion FFP  :   il est heureux que
les hypo thèses de Georges Gaillard aient été déjouées dans la trans‐ 
mis sion FPP, c’est fina le ment le signe d’une bonne hypo thèse, car elle
peut être discutée et cela récon forte de savoir que la pensée de
l’insti tu tion peut déjouer les pièges de la pulsion de mort.

11

Tous les étudiants de Lyon 2, des autres univer sités de France et
aussi du Brésil, connaissent ces travaux sur les insti tu tions qui leur
sont très précieux.

12

Je vais me centrer main te nant sur un aspect moins connu de ses
travaux, qui corres pond à ses derniers écrits, à mon sens tout aussi
remar quable . Ses réflexions sont d’une actua lité brûlante et mettent
en pers pec tive la barbarie actuelle de la guerre.
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En appui sur la notion de travail de  culture, Kulturarbeit, référée à
Nathalie Zaltzman, Georges Gaillard propose d’inter roger les confi gu‐ 
ra tions macro- sociales contem po raines et leurs liens avec les figures
intimes de la barbarie dont Ausch witz, le goulag et Hiro shima consti‐ 
tuent les figures emblé ma tiques. Je cite Georges Gaillard  : «  Il nous
faut inlas sa ble ment mettre à jour et nommer les processus par lesquels
la déshumanisation, et la destruc tion du vivant, et donc l’ensemble des
forces de destruc tions, les forces de Thanatos, opèrent dans le
social contemporain. » 

14

Il décrit les nouvelles modalités de déliaison et de libération des
pulsions mortifères et meurtrières auxquelles les sujets contem po‐ 
rains et les sociétés doivent faire face : il rappelle d’abord que les
tota li ta rismes du siècle dernier ont mis à mal la croyance dans les
progrès de la civi li sa tion. Il s’appuie sur une analyse de Nathalie
Zaltzman qui souligne que le tota li ta risme délie le bien indi vi duel du
bien commun. Seul le bien collectif public relève du bien commun. Le
bien privé devient lettre morte. » Georges Gaillard rappelle que seul
le nouage entre « l'intérêt général et l'intérêt indi vi duel », entre les
domaines public et privé, collectif et indi vi duel, constitue un socle à
même de garantir le bien commun, et de permettre à un groupe
social, à une société, de se main tenir dans un processus d’unifi ca tion
dans la différence.

15

Or, l’ultralibéralisme, dans un renver se ment radical, a établi une
confi gu ra tion parfai te ment symétrique à celle qui avait prévalu dans
les tota li ta rismes (nazi, stali nien ...). Nous avons désormais à faire
face, à une nouvelle disjonc tion entre les registres public et privé, à la
destruc tion et la spolia tion du bien collectif, du bien public, au profit
du bien privé. L’analyse devient alors poli tique : c’est le modèle capi‐ 
ta liste ultralibéral destruc teur du vivant, celui qui a permis la bombe
atomique, c’est ce modèle écono mique qui a permis de rabattre dans
la logique du marché le bien public sous le primat du bien indi vi duel,
avec une priva ti sa tion préda trice du monde.

16

Je cite Georges Gaillard : « La disjonc tion entre bien collectif et bien
privé détruit le registre de l’arti cu laire, les processus de liai sons, et la
catégorie même de l’intermédiaire, celle dont parti cipe tout travail de
subjec ti va tion. On est donc là face à un nouveau visage de la
barbarie. »
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À cela s’ajoute la muta tion anthro po lo gique majeure de la crise clima‐ 
tique avec « une dévo ra tion canni ba lique du monde » et « finan cia ri‐ 
sa tion de l’ensemble du monde et du vivant  ». Le style devient
prophé tique et on pense à lire Georges Gaillard au retour de cette
belle figure mytho lo gique de Cassandre, cette femme que personne
ne voulait entendre alors qu’elle annon çait la destruc tion immi nente
et inéluc table de Troie.

18

Mais, seul mérite de la pandémie du coro na virus, elle a contraint nos
systèmes politico- financiers à aban donner en quelques semaines
l’ensemble de dogmes macro- économiques antérieurement présentés
comme incon tour nables et "inques tion nables". Se révèle dès lors que
le modèle posé comme « sans alter na tive », était bien le résultat d’un
choix poli tique et économique avec le capi ta lisme mondialisé. Appa‐ 
raît alors une lueur d’espoir qui se dessine toujours dans les travaux
de G. Gaillard, envers et contre tout : « Le temps de déconstruction,
lié à la pandémie, nous contraint à réinterroger les priorités qui
déterminent notre « vivre ensemble », et crée une brèche pour de
nouveaux possibles, revi vifie l’espoir de nous réapproprier un futur,
au- delà de l’incon tour nable fuite en avant mortifère, et son
accélération constante dans la destruc tion du socle du vivant. La
tenta tion demeure toute fois toujours active d’une reven di ca tion de la
liberté posée comme une valeur absolue, désarrimée de son lien à
l’altérité, et sa corrélation avec l’auto- destruction.

19

Georges Gaillard définit le travail de culture comme une restau ra tion
de l’intermédiaire. Dans les espaces profes sion nels, il s’inter roge sur
la façon dont on peut préserver les espaces et les processus qui
parti cipent des fonc tions arti cu laires. Au quoti dien de toute vie insti‐ 
tu tion nelle, les figures de la barbarie concernent en effet chacun des
profes sion nels par le biais de la tenta tion de l'ex clu sion, de l'ex pul‐ 
sion, de la réification (sous le primat de l'em prise) de l'autre et de soi- 
même.

20

Dans une insti tu tion, c'est « le consen te ment au collectif », c'est
l’émergence d’une instance grou pale (momentanée) qui signe la
remise en route de l’intermédiaire. Ce nouage témoigne alors d'une
mise en partage, d’un « bien commun » et parti cipe au niveau du
collectif, d'un véritable travail de culture.

21
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Je m’arrête là, ce que je viens de dire était une invi ta tion au voyage
dans les travaux de Georges Gaillard, j’espère vous avoir montré que
ce qu’on pour rait appeler, en écho avec Margue rite Your cenar,
l’œuvre au noir de Georges Gaillard, est porteuse d’une immense
force, pour nous permettre d’affronter, les yeux ouverts, les nouveaux
visages de la barbarie qui ne cessent de nous obséder. Comme l’écrit
Freud à Einstein, «  Tout ce qui travaille au déve lop pe ment de la
culture travaille aussi contre la guerre.  » Mais Freud constate aussi
que le fil de l’histoire ne cesse de montrer l’échec de ce travail
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Merci, Georges, pour tout ce que tu nous as apporté dans une œuvre
qui conti nuera à nous accom pa gner et qui connaîtra sans doute
beau coup de nouvelles pages.
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